
L’hiver ne semble pas vouloir nous quitter et le printemps n’en finit plus de se faire attendre. 

Tout cela nous apprend la patience et nous éduque à l’espérance. Entêtés, nous persistons à 

croire, voyant les jours s’allonger et, chaque jour, la lumière triompher des ténèbres en 

déroute que, malgré notre impatience et les démentis que nous inflige les revers de la météo, 

que l’hiver est foutu et que les bourgeons et les fleurs finiront par avoir le dessus sur la neige 

qui résiste encore.  

Dans cet hiver qui s’étire, survient la pause pascale : quatre jours où nous pourrons regarder 

les choses autrement, n’étant plus astreints aux obligations qui sont les nôtres ni soumis à 

notre routine quotidienne. Cet arrêt est le bienvenu et il sera pour plusieurs salutaire.  

Ces jours « extra-ordinaires » sont des jours de fêtes. Depuis des millénaires, en suivant le 

calendrier lunaire, juifs et chrétiens célèbrent au printemps la fête de Pâques. Déjà mercredi 

soir, les juifs ont commencé la célébration de la fête de Pessah, qui représente la sortie des 

Hébreux de l’Égypte, véritable enfer, lieu d'esclavage auquel ils avaient été réduits. Cette fête 

d’action de grâce au début du cycle annuel agricole, durera jusqu’au 13 avril. Les chrétiens 

occidentaux célèbrent Pâques le 9 avril cette année, fête précédée d’un Triduum et suivie de 

huit jours de célébrations. Quant aux chrétiens orthodoxe, ils célèbreront Pâques le 19 avril. 

Les premiers mangent en famille le repas rituel qui rappelle la libération de l’Égypte et la 

traversée de la Mer Rouge; les seconds font mémoire de la mort et de la résurrection du 

Christ, les uns et les autres célèbrent des événements qui ont interrompu le cours du temps, 

ouvrant de nouveaux horizons, au-delà de l’esclavage et de l’enfermement et de la mort. 

Ces célébrations nous parlent de libération, évoquent la terre promise et nous redisent 

l’espérance, le triomphe de la vie sur la mort, mieux, le triomphe de l’Amour, le temps pascal 

nous permettant de reprendre souffle, de nourrir notre espérance et de nous engager dans des 

chemins de vraie liberté.  

Quel que soit la date ou le rite, ces fêtes nous parlent de ténèbres et de lumière, de 

souffrance, de mort et de vie, d’angoisse et d’espoir, d’enfermement et de libération. Que 

cette pause du temps pascal nous donne l’occasion de nous recueillir et de penser à notre 

propre vie; à la vraie liberté à laquelle nous sommes conduits. Après être sortis du 

confinement physique imposé par la pandémie, nous sommes invités, de l’intérieur, à sortir de 

tous ces autres confinements qui, sous des formes moins apparentes, souvent, nous gardent 

captifs. Nous avons à rêver ensemble à cet avenir et à ces nouveaux horizons qu’évoquent ces 

fêtes. 

À toutes et à tous, je souhaite une bonne pause et d’heureuses fêtes pascales.  
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